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Colloques
Ney, un Lorrain maréchal de l’Empire.
Colloque organisé en partenariat
avec l’Académie Napoléon
Christian JOUFFROY
Au printemps 1812, il y a200 ans, la Grande Armée deNapoléon s’élance en direction
de Moscou. C’est le début de la
campagne de Russie qui s’achèvera
dans une retraite tristement célèbre.
Le maréchal Ney, dont la statue
orne l’Esplanade, fut l’un des héros de
cette campagne.
Mais qui se souvient de lui ?
Pourquoi sa statue orne-t-elle la plus
belle place deMetz ?
L’Académie nationale de Metz et
l’Académie Napoléon ont décidé de
rendre hommage à ce grand soldat né
en 1769 à Sarrelouis, qui était alors
située dans le département de Metz
puis enMoselle.
Héros de la bataille de laMoskova
à l’aller, Ney assura avec bravoure
l’arrière-garde de l’armée pendant sa
retraite ; il facilita le passage de la
Bérézina, ce qui permit à quelques
milliers de grognards survivants de
rentrer au pays.
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Le colloque s’est tenu dans le grand salon de l’Hôtel de ville de Metz le
10 mars 2012. Il a été suivi par un public nombreux et intéressé, de Messins,
de Lorrains mais aussi de passionnés par l’histoire de Napoléon et de l’Empire.
Les actes, publiés aux éditions Horace Cardon, 01600 Reyrieux, étaient dispo-
nibles dès la fin de la journée.
Les conférences se sont d’abord intéressées au cadre dans lequel a grandi
le jeune Michel Ney, puis à la fondation par Louis XIV de la cité de Sarrelouis,
devenue allemande en 1815 (Jean David, Académie nationale de Metz) et qui a
toujours été une pépinière de militaires illustres, surtout sous la Révolution et
l’Empire (Pierre Brasme, Académie nationale de Metz).
La journée s’est poursuivie par une évocation très documentée de son
milieu familial, ses parents et surtout sa tante, ancêtre du général Massu
(Thierry Choffat, président des Vosges napoléoniennes, représenté par Christian
Berquier), avant la communication magistrale destinée à corriger les erreurs
historiques recopiées depuis deux siècles par ses biographes (Ronald Zins,
président de l’Académie Napoléon).
Après avoir rappelé les débuts de la carrière militaire de celui que ses
hommes surnommaient l’infatigable ou le rougeaud, en raison de la couleur
de ses cheveux (Jacques Mahieu, vice-président des Vosges napoléoniennes) et le
patrimoine immobilier que pouvait se constituer un maréchal de l’Empire
grâce aux récompenses et dotations qu’octroyaient l’Empereur (Sébastien
Evrard, maître de conférences en histoire du droit et des institutions à l’université de
Lorraine), les académiciens de Metz ont rappelé que le souvenir de Ney reste
encore très présent dans notre région, et qu’il est respecté aussi bien en
Moselle qu’en Sarre (Michael Sander, Académie nationale de Metz). À Metz, sa
statue, sculptée par l’artiste messin Charles Pêtre, s’élève fièrement à l’entrée
de l’Esplanade depuis 1860 (Christian Jouffroy, Académie nationale de Metz).
Le lendemain, après un dépôt de gerbe au pied de la statue du maréchal
Ney en présence du colonel Planchette, qui représentait le maire de Metz, les
académiciens se sont rendus à Sarrelouis. Ils ont été accueillis au château de
Vaudrevange (maintenant Wallerfangen) par M. et Mme Claude Villeroy de
Galhau (Académie nationale de Metz) et le maire de Sarrelouis, M. Roland Henz.
Ils se sont ensuite restaurés à l’auberge installée dans la maison natale de
Michel Ney, avant de visiter le musée municipal dont une salle lui est dédiée,
et enfin l’île de Vauban où ils ont pu découvrir une statue moderne de l’enfant
du pays, sculptée par l’artiste parisien Jean Lambert-Rucki et dévoilée en
1946. )
